
C’est peu avant 14h
que les premières
femmes ont franchi le
seuil pour s’affaler sur
le trottoir de la porte
d’entrée du bain public
l’Emir, situé rue
Bouamrani sur la
RN4B, qui mène vers
Miliana. 

Les voisins ont donné
l’alerte suivie par l’arrivée
des ambulances de la Pro-
tection civile. Des femmes
du voisinage ont pris leur
courage à deux mains et
pénétré dans la salle chau-
de, couvert les femmes et
les enfants, dans un état
semi-comateux et aidé à leur
évacuation, mais avant des
automobilistes qui se ren-
daient à un enterrement au
cimetière de Sidi Abdelkader
ont évacué à l’hôpital 13
femmes et enfants
asphyxiés en plus des 7 per-
sonnes transférées par la
Protection civile. A l’hôpital,
au service des urgences, le
directeur a mobilisé toutes
les équipes. A l’entrée de
l’hôpital, les premières per-
sonnes touchées et toujours

sous le choc après avoir
reçu les soins nécessaires
sont rentrées. Vers 17h30,
le directeur de l’hôpital ren-
contré au service des
urgences nous déclare :
«Heureusement les atteintes
ne sont pas très graves… Il
ne reste à cette heure-ci que
4 personnes en observation
dont une en réanimation. Ce
soir elles pourront rentrer
chez elles sur avis médical.»

Une équipe de techni-
ciens de la Sonelgaz s’est

rendue sur les lieux et a véri-
fié les installations. Nous
n’avons pas pu savoir s’il
s’est agi d’une fuite de gaz
ou des émanations de gaz
brûlés qui se sont répandues
à l’intérieur du milieu clos en
cette période de grand froid.
Il faut dire que beaucoup de
foyers ne possèdent pas de
salles de bains. 

On a appris que le bain en
question  est de construction
récente. Négligence ?
Absence de contrôle ?

Défaillance  technique ?
L’enquête initiée par la police
le dira. Par ailleurs, ce type
d’incident nous interpelle.
Qui a la charge de procéder
à des contrôles réguliers ?
La législation en matière de
protection et de prévention
ne manque pas de textes qui
légifèrent sur la question.
Mais qui se charge de les
faire respecter ? La clientèle
est-elle assurée dans les
lieux publics ? 

Karim O.
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Cette situation dure,
selon des habitants,
depuis 2005, date de
mise en service de cette
décharge contrôlée,
laquelle a connu une
évolution négative dès
2008. Tous les respon-
sables de la wilaya sont
au courant, selon le
directeur de l’environne-
ment de la wilaya de
Skikda.

Plusieurs orangers,
qui se trouvent le long du
cours d’eau faisant office
de séparation entre la
clôture du centre et les
dizaines d’hectares
appartenant à des parti-
culiers, ont été touchés.
Sachant que la région
d’El-Hadaiek, avec celle
de Ramdane Djamel, est
celle qui approvisionne le

marché local en
agrumes, on peut aisé-
ment craindre pour les
indicateurs de santé
publique. Tout autant que
l’orange, la mandarine et
la clémentine sont des
fruits très prisés en pério-
de hivernale, du fait de
leur forte teneur en vita-
mine C.  

Le directeur précité
minimise les dégâts : «Le
risque aurait été réel si
les déchets étaient pres-
sés, le jus qui s’en déga-
gerait étant plus dange-
reux.». 

Il ajoute : «Leur
emplacement se trouve,
comme par hasard, sur le
site initial réservé au
centre d’enfouissement.
Je vous assure que
toutes les mesures ont

été prises pour que ce
cas soit pris en charge.
Pour cela, un montant
qui dépasse les 70 mil-
lions de DA a été réservé
pour l’extension du
centre. 

L’étude a été déjà fina-
lisée et l’appel d’offres
lancé a été jugé infruc-
tueux. Il est prévu juste-

ment une digue de pro-
tection, un drain et un
bassin de lagunage.» Le
président de l’association
Barik 21, Tabbouche
Mohamed, ne partage
pas cette vision des
choses. 

«S’il y a danger, celui-
ci réside dans les pro-
duits non biodégra-

dables, comme les boîtes
de conserve et les bou-
teilles en plastique. Par
ailleurs, les produits bio-
dégradables peuvent
être exploités dans le
cadre de la production de
l’énergie électrique, car
ils dégagent du méthane,
gaz pouvant servir au
fonctionnement des tur-

bines. Sinon, ils devien-
nent, à leur tour, des gaz
à effet de serre, provo-
quant le réchauffement
climatique.» Toujours
est-il que les habitants
souffrent de la puanteur
qui s’en dégage et que
toute personne sur place
peut en témoigner. 

Zaid Zoheir 

CARRIÈRE ROMAINE D’EL-HADAIEK À SKIKDA

Des déchets ménagers
contaminent les vergers 

De sources cré-
dibles, nous avons
appris que jeudi der-
nier, vers 17h, les
services de la police
judiciaire d’El-Attaf
ont procédé à l’ar-
restation d’un
membre de l’APC de
Aïn-Bouyahia,  daïra
d’El-Attaf, accusé de
corruption. 
Cette arrestation fait
suite à une plainte

déposée par un
jeune de la localité
qui était à la
recherche d’un
emploi, l’élu incrimi-
né aurait exigé une
somme de 5 000
DA pour lui obtenir le
poste l’emploi
demandé. Après le
mandat du procu-
reur, l’opération a
été montée. Ce n’est
qu’une fois que la

somme a été remise
à l’accusé que les
policiers intervinrent.
Pris en flagrant délit,
l’élu a été placé en
garde à vue en
attendant la suite de
l’enquête.  
On rappellera ici
qu’un fonctionnaire
de la DPAT (direction
de la planification
des aménagements
du territoire) a été

arrêté,  dernière-
ment, pour corrup-
tion, ayant exigé une
somme de 20 mil-
lions d’un entrepre-
neur pour que ses
factures soient
visées, avant le délai
de clôture de l’exer-
cice 2010, par les
services du contrôle
financier de la
wilaya. 

K. O.

Un élu arrêté pour corruption
à Aïn-Bouyahia 

AÏN-DEFLA

Fuite de gaz dans un bain public :
20 personnes asphyxiées à Khemis-Miliana

Des quantités impressionnantes de déchets
ménagers contaminent les vergers de la locali-
té de Zef-Zef (la carrière romaine), situés dans
le périmètre relevant du centre d’enfouissement
technique, dans sa partie relevant de la com-
mune d’El-Hadaiek, à 4 km du chef-lieu de
wilaya.

NAÂMA

Réalisation d’un
théâtre régional

La wilaya de Naâma sera bientôt
dotée d’un théâtre régional. Le projet
de réalisation est donc maintenu dans
le cadre du programme 2011, et sera
lancé prochainement, nous dit-on. 

De ce fait, une enveloppe colossale
a été dégagée pour la concrétisation
de cet espace culturel, notamment sur
le plan architectural, qui donnera sans
doute un rayonnement culturel pour la
conception de l’art théâtral au niveau
de la wilaya, et permettra aussi aux
hommes de théâtre et aux jeunes ama-
teurs de la région de faire de cet outil
un véritable lieu de vie et  d’échange.
L’édifice du futur théâtre régional de
Naâma comportera plusieurs volumes
vastes pour le spectacle, pour les
répétitions, de même que des locaux
pour  l’administration  et autres… Dans
le même sillage, deux salles de cinéma
des deux villes Aïn-Sefra et Méchéria,
qui étaient sous l’égide des APC, sont
en cours de réhabilitation par la direc-
tion de la culture. Une fois rénovés,
ces sites seront des espaces culturels
théâtraux. Notons enfin, que le théâtre
à Aïn-Séfra est enraciné chez les
jeunes ; d’ailleurs, la troupe théâtrale,
conduite par le maestro Abdelkader
Djenah, a eu l’honneur d’ouvrir le 2e

Festival international du théâtre d’Al-
ger (FITA), organisé du 14 au 25
octobre 2010 à Alger, au théâtre natio-
nal Mahi-Eddine-Bachtarzi, avec la
participation des troupes théâtrales de
18 pays. B. Henine
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